
Chorégraphie existentielle. 
 
 
 
 
 
 
Mon cœur s’ouvre, mon cœur danse, 
À la vie, au soleil et son retrait du jour,  
À  l’amour survivant aux aurores qui s’offrent en retour. 
 
 
Mon cœur s’ouvre, mon cœur danse,                              
Sur mes pleurs, sur mes transes, sur l’indicible vertige   
Emanant de ces chemins perdus, de tous ces vestiges.    
 
  
Le parcours est intense. 
Le noir chaos qui se joute d’avec la lumière, 
Le flamboyant qui boute la misère, sans plus de manière. 
 
 
Le parcours est intense. 
L’alliance improbable des contraires se voisinant, 
Nos psychés, sans cesse, recherchant l’équilibre permanent. 
 
 
Mon cœur s’ouvre, mon cœur danse, 
Aux souffrances, aux ravissements de ceux qui m’entourent, 
Aux différences dont les seules richesses sont si beaux atours. 
 
 
Mon cœur s’ouvre, mon cœur danse, 
Quand se voit un sourire en deçà d’un silence,  
Sagesse altruiste et salvatrice, c’est à toi que je pense.  
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